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I

sur le schema ci-contre montrent d'ailleurs en hachures les

dans le diagramme.

par les lettres

x petales cole

mais

Finterieur, on voit un grand nombre de lames p6taloides, en

forme de spatules, qui encombrent toutle milieu de la fleurj'en

aicompte 47. L'une d'elles (i, diagramme) est vaguement bleu tee

a Textremite. Je n'ai pas pu decouvrir d'organes sexuels. II est

^presentent en partievraisemblable

pi

-

relativement considerable. II serait interessant de connaitre la

cause de cetle virescence et d'avoir, si Toccasion s'en trouvait,

la plante entiere pour Texaminer.

Nous voyons, en tout cas, par la figure ci-jointe qu'il existe

tous les intermediates entre les lames petaloides en spatules

jusqu'aux s^pales, par la lame p6talo?de coloree; les petales

verdaires, les petales bleus a Textremite, les petales bleus en

entier.

Explication des figures

1. Ensemble de la fleur.

2. Stipule (a). Stipules a la base d'un petiole (6).

3. Diagramme.
4. Pieces florales. —1, Petale bleuti a icxtremili. —2, Stpale.

3, Petale bleu en entier. —4, Petale verddtre. —5, Lame petatoide bleatee

a I'extremitt. —6, Lame petaloide entierement verte.

5. Insertion des s6pales anterieurs. —B, Bourrelet charnu. —/, Inser-

des sepales. —S, Stipules collces a la face interne. —P, Petiole des sepales.

P, Petiole de la piece d (fig. 3). —T, Tige.

M. Lutz donne lecture de la note ci-dessous

Le genre Mucuna en Chine;

par M*' H. L6VEILL6.

i

Le genre Mucuna etait jusqu'ici repr^sente en Chine par trois

especes : Mucuna Championi Benth., M. macrobotrys Hance,

M. sempervirens Hemsl. L'etude des plantes de l'herbier

Bodinier nous a permis d'y ajouter deux especes nouvelles.
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408 SEANCE DU 22 MAI 1908.

Nous donnons la clef, remuneration et un tableau comparatif

de ces espfcces.

Clef des especes

Fleurs longues de 4 cm. au plus M. Championi.

Fleurs longues de 7-8 cm M. Bodinieri.

« ( Feuilles absolument glabres M. sempervirens.

Feuilles a face inf^rieure munie de poils rudes.

.

5.

Folioles laterales auricul6es & la base; Stamines

exsertes M. Martini.

Folioles laterales non auricul6es; 6tamines inclu-

ses Af. macrobotrys.

Enumeration des espjSces.

4

Nucuna Bodinieri Levi. sp. nov.

Alte scandens, 10-12 cm. diametro (fide Bodinier); folia trifoliolata,

undique villosa, petiolata, flaccida; foliola petiolulata, ovato-oblonga, tria

asymmetrica, 15 cm. longa, 8 cm. lata, mucronata, obtusa, integerrima,

venis primariis lateralibus utrinque 8-12, subtus conspicuis, venis ultimis

utrinque reticulatis, petiolus 12-14 cm. longus : petiolulus folioli interme-

dii 4 cm. longus; petioluli foliolorum lateralium 5 mm. longi. Flores race-

mosi, purpurei? in ramis vetustioribus nascentes; racemi breves (10 cm.)

nodosi; calyx fulvo-hispidus, dentibus triangularibus, inaequalibus, acu-

/ nata, eciliata; stamina inclusa.

Kouy TchGou : dans un bois de pagode, non loin du fleuve Hoa-Kiang,

21 avril 1897, n° 2282 {EJmile Bodinier)] environs de Hoa-Ko-Chou,

6 avril 1 898 (/. Seguin).

Le collecteur Bodinier avait appele cette plante M. macrobotrys

Hance, mais elle en est bien distincte par ses feuilles velues soyeuses,

ses grappes courtes, k courts pedoncules.

Hucuna Championi Benth. in Hook., Kew Joum. Bot.
y

IV, p. 49;

Benth., FL Hongkong., p. 87.

Cette espece, k petites fleurs, recueillie jadis par Champion sur les

rochers et les arbres, audessus du temple bouddhiste, h East Point, n'a

jamais, que nous sachions, ete signalee ailleurs.

Les jeunes rameaux et les faces inferieures des feuilles sont couverts

de poils jaunes soyeux.

Mucuna sempervirens Hemsl., in Ind. sinens., I, p. 190.

Nous rattachons a cette belle espece un Mucuna recueilli par le

P.-L. Martin au Kouy-tchdou : route de Pin-Yiez a Kouy-Yane, aux bords

-

•

•

. c Feuilles soyeuses en dessous; grappes courtes. . . 2.

} Feuilles non soyeuses en dessous; grappes longues. 3.

.
«•

•

-,

minatis; corolla pilosa, ampla, quasi personata, 8 cm. longa, petalis ungui-

culatis; vexillum truncato-obtusum ceteris petalis dimidio brevius, ciliatum ;

alae ad basim ciliato-barbatae, carina breviores; carina rostra ta acumi-
i
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d'une riviere. C'est, dit le collecteur, une grande liane h fleurs d'un violet

noir. Les fleurs n'etant pas connues jusqu'a ce jour, nous en donnons la

description :

Flores ampli, 6 cm. longi, 2-3 cm. Iali, in racemo 25 cm. longo dis-

positi, solitarii vel bini aut terni; calyx hirtus, pilis fulvis et setosis,

dentibus, infimo acuto excepto, obscuris vel subnullis; vexillo fere glabro,

eciliato, ad apicem obtuso; alae passim pilosse, ad apicem obtusse, carina

breviores sed vexillo longiores; carina nervata, in rostrum acutum, bifi-

dum, cartilagineum et fulvo-auratum producta; stamina inclusa quam
corolla dimidio breviora.

Nous avions donne a cette espece en herbier le nom de Mucuna splen-

dens, maisl'echantillon nous parait concorder avec la description donnee

par M. Hemsley de son M. sempervirens.

Mucuna Martini Levi, et Vant sp. nov.

Scandens. Folia tiifoliolata, petiolata; foliola maxima (18 cm. x 10 cm.),

intermedio excepto, asymmetrica et auriculato-dilatata, utrinque incons-

picue etsi sat dense hirta, vixpetiolulata; foliolum intermedium ovatum,
sensim (ut lateralia) acuminatum, petiolulo 5 cm. longo; tria foliola integra

margine ciliata : flores racemosi, albi; racemo 20 cm. longo; calyx tomen-
tosus, dentibus elongatis et acuminalis; corolla 4 cm. longa, 1 cm. lata:

vexillum truncato-obtusum, carina dimidio brevius, glabra m; ala? sparse

pilosiuscuke, carina vix breviores etobtusae; carina ad apicem brevissime

cartilaginea, bifida, lobis angustis et uncinatis; stamina exserta, lateraliter

dejecta; antherae, ut in genere, alia* longiores basifixae, aliae vix breviores,

versatiles et barbatae; stylus illis a;quilongus; legumen (haud maturum)
tomentosum, pendulum, ad basim (calice persistente) angustatum, ad

apicem dilatatum, dein abrupte contractum et obtusum, S fere eflformans,

8 cm. fere longum, costato-plicatum.

Kouy-Tcheou : environs de Ou-La-Cay (Tchen-Lin-Tcheou), dans les

buissons. 10 oct. 1897; n° 1984 (Leon Martin et Emile Bodinier).

Fleurs blanches d'un bel effet.

Mucuna macrobotrys Hance, in Walp., Ann., II, p. 422; Benth.

Fl. Hongkong., p. 87.

Hongkong : pres du temple bouddhiste (Hance); en chinois : Kien-

teou. Canton : Tay-Mo-Chan, dans les bosquets autour des villages, au

pied du Tay-Mo-Chan. Grande liane grosse comme le bras courant

d'arbre en arbre. Gousses (quelques-unes de 60 cm. de longueur) nais-

sant sur le tronc nu, sans feuilles, 8 mai 1895, n° 1155 (Emile Bodi-

nier).

*
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE

BONNIER(Gaston). —Le monde vegetal, 1 vol. in-12, de la Biblio-

theque de Philosophie scientifique. Paris, Flammarion, edit., 1908.

Cet ouvrage a pour but de signaler les problemes biologiques et phi-

losophiques que soul&ve Tetude des vegetaux et de rendre compte des

progres successifs qui ont ete accomplis dans laBotanique.

Avant d'aborder lexamen des problemes generaux, l'auteur initie le

lecteur, par la methode historique, aux investigations qui ont demontre

la sexuality de la fleur, aux idees successives sur la classification des

plantes, aux progres realises dans la Cryptogamie, lesquels donnent la

cle des enchainements du r6gne vegetal.

L'ouvrage traite ensuite de la notion de l'espece, des grandes especes

ou Linneennes, des especes elementaires ou Jordaniennes, de la creation

actuelle des espfcces par mutations, du transformisme experimental, des

recherches sur les modifications de la forme et de la structure des plantes

par les clirflats, de la vie dans l'obscurite, etc. II se termine par Texamen

de la generation spontanee.
j L. Lutz.

DELEANO(Nicolas-T.). —Etude sur le rdle et la fonction des

sels mineraux dans la vie de la plante. Geneve, 1907.

Monnier a montre que les sels mineraux absorbs par la plante, aprfcs

avoir augmente en suivant une certaine acceleration, tendaient a dimi-

nuer commequantite; mais ces observations n'avaient pas ete poussees

assez loin pour que Ton put admettre comme defmitif le principe de la

migration negative de ces substances..

Reprenant les experiences de Monnier, M. Deleano constate qu'a partir

du moment ou se fait le renversement dans Taccumulation des matures

salines, la perte de ces substances peut atteindre et m6me depasser

50 p. 100 et, a cette diminution, correspond une diminution du poids

brut de la plante fraiche ; la substance s6che continue, au contraire, a

augmenter, puis devient stationnaire.

L'augmentation des sels correspond k la periode de croissance pro-

prement dite, marquee plus particuli&rement par la courbe d'augmenta-

tion de Tazote. Le maximum d'azote, une fois atteint, se maintient & peu

prfcs constant, tandis que les sels diminuent progressivement et que la
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matiere seche non azotee continue a progresser jusqu'i une litnite. Ceci

montre surabondamment que l'azote n'intervient pas dans la formation

des substances hydrocarbonees.

La deperdition des substances minerales est correlative d'une diminu-

tion de vitalite de la matiere vivante. Celle-ci retenait en vertu de sa

semi-permeablite une certaine proportion de sels non assimiles : le

vieillissement des cellules a pour consequence une transformation de la

semi-permeabilite en permeabilite, et le vegetal se vide par un simple

phenomene de diffusion.

Les conclusions de M. Deleano sont d'ailleurs etayees par de nom-
breuses analyses et traduites dans une serie de courbes des plus frap-

pantes.

Notons encore, en terminant, quelques faits relatifs aux rendements

de cultures faites en presence de diverses sources d'azote : nitrate de

soude, nitrite de soude, sulfate d'ammoniaque et cyanamide.

L'influence toxique du nitrite est manifeste : elle se traduit par une

recolte plus faible, une petitesse plus sensible des grains et une diminu

tion de leur faculte germinative. Le sulfate d ammoniaque et le cyanamide

ont donne sensiblement les mSmesresultats; cependant, avec la cyan a-

Bulletin du Departement de 1' Agriculture aux Indes neerlandaises
;

Buitenzorg, 1907.

N° YII (Pharmacologic III). —Boorsma (W. G.). —Ueber Aloehoh

und andere Hiechholze r

d'Aloes et les autres bois odorants, et Faccord etait loin d'etre fait sur

Torigine veritable du bois d'Aloes, attribue tant6t a YAquilaria Agal-

locha Roxb. et & YA. malaccensis Lamk, tantOt au Gonystylus Mique-

Hanus T. et B.

L'auteur etudie dans ce Memoire plusieurs bois odorants de Java ren-

trant dans ce groupe : Gonystylus Miquelianus T. et B. f
qui constitue a

Java, comme1'avaient deja avance Greshoff et Mollhr, le succedane du

veritable Aloes ; Aquilaria sp., utilise en tr6s petites quantity au meme

usage; Wickstroemia tenuiramis Miq.; Exccecaria Agallocha L., pro-

ducteur du bois $ Exccecaria et dont certains echantillons, nommes par

rauteur bois A' Exccecaria resineux (verhartzte E.), ont leurs divers ele-

ments impregn^s d'une r&ine foncee odorante ; Dalbergia Cumingiana

Benth. ; Canarium sp. ; Celtis reticulata Miq., a bois jaune moire de brun

et de noir; un bois de Conifere appartenant vraisemblablement a un
*

i*

t
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/

t* 1

,

L

mide, on constate un certain retard dans la vegetation, correspondant a

une phase de transformation chimique de ce compose avant son assimi-

lation. . Lutz-
.

t

Divers travaux ont ete poursuivis en ces dernieres annees sur le bois
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Juniperus et fournissant a la distillation une essence contenant du

ffuajol G15 H26 0; Alixia stellata R. et S.; enfm trois bois incomplete-

ment determines originaires du Siam.

N'X. (T Plantse papuanse.

Au cours des annees 1903 et 1904, deux expeditions botaniques furent

entreprises dans la Nouvelle-Guinee hollandaise sous les auspices du

Gouvernement. La premiere explora la partie septentrionale de Tile com-

prise entre Doreh (134° de longit. 0.) et la baie de Humboldt (141°) et

entre 1° et 2° 5 de latitude S. ; la seconde parcourut diverses regions des

c6tes S. et S.-O.

L'etude des collections rapportees a permis d'ltablir une liste d'environ

380 espfcces de Dicotyledones dont une trentaine constituent des esp6ces

ou des varietes nouvelies. Parmi celles-ci, 17 proviennent du Nord de la

Nouvelle-Guinee, 6 de la baie d'Etna, 7 de Merauke, 1 du Digul. En

outre, un certain nombre de Blunted, Begonia, Eugenia, Ficus, Medi-

nilla, Psyckotria, Myristica et Hibiscus ne sont pas encore determi-

nes avec certitude, et plusieurs constitueront certainement des especes

nouvelies.

Enfin 18 plantes sont nouvelies pour la Nouvelle-Guinee : les unes

n'etaient connues jusqu'alors qu'aux lies Norfolk, comme YAraucaria

excelsa, d'autres en Australie, dans les lies de la Sonde ou m&ne en

Nouvelle-Caledonie, comme le Myoporum ienuifolium.

N° XI. —(Phytopathologie II.) —Bernard (Ch.). —Notes de Patho-

logie vegetale II. —Sur quelques maladies de Citrus sp., Castilloa

elastica, Thea assamica, Oreodoxa regia, etc.

Dans ces Notes, l'auteur examine divers Champignons rencontres sur

ces plantes et appartenant aux genres Capnodium, Stilbum. Helminthos-

porium, etc.

Au genre Capnodium se rattachent les Fumagines, dont une espfcce

nouvelle, le C. stellatum, a ete rencontree sur des Citrus et presente la

curieuse particularity de porter des organes reproducteurs en forme

d'etoiles irr^gulteres, etalees horizontalement et munis a leur base de

p^ritheces globuleux.

Sur le The, un Stilbum nouveau, S. These, est susceptible de causer

des d£gats en amenant le deperissement des feuilles et des jeunes

rameaux. Ces branches peuvent alors devenir les h6tes d'une sdrie de

saprophytes, narmi lesauels ffelminlhoswrium These.
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L'auteur a enfin observe sur la Vanille un Champignon parasite qu'il

rapporte au Nectria bogoriensis, sp. nov., de la section des Fu-Nec-
tria, voisin des TV. ambigua et IV. tjibodensis, mais s'en distinguant par

sa couleur (pelotons myceliens de couleur chair, p6rith6ces rouge-

orangS), l'aspect piriforme des perith&ces et la dimension des ascospores

;
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L'etude qu'il a faite l'a conduit a considerer commeayant au contraire

une reelle fixite les caracteres tires tout d'abord du rapprochement

relatif des nervures, puis du mode d'attenuation de la fronde vers sa

base, les pennes inferieures se raccourcissant tantdt tres lentement,

tantdt assez rapidement, parfois tres brusquement, les plus basses

faisant place a des pinnules simples, auriculiformes ou glanduliformes :

des figures schematiques indiquent clairement les cinq types que l'auteur

distingue a ce point de vue. Un autre caractere important est fourni par
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puis un Ramtilaria, R. undulata, sp. nov., parasite sur divers vegetaux.

N° XIII. —Smith (J. J.). —Die Orchideen von Java ; erster Nachtrag.

Dans cet opuscule l'auteur decrit les Orchidees recueillies depuis Tap-

parition du tome VI de la Flore de Buitenzorg. Outre un certain nombre
d'especes dej& publiees par ailleurs, il en signale plusieurs nouvelles et

cree deux genres nouveaux : Silvorchis avec Tunique espfcce 8. colorata

3. J. S. et Lectandra avec Tunique espece L. parviflora J. J. S. Ges
plantes sont representees sur deux planches accompagnant le travail*

L. Lutz. >

CHRISTENSEN(C). —Revision of the American species of

Dryopteris of the Group of D. opposite/ {Mem. Acad. roy. sc. et

lett. de Danemark, 7 e
se>., Sect, des sci., IV, n° 4, p. 249-336, av.

fig. 1907).

•

«

ft

i If

Le groupe £tudie par M. Christensen et qui comprend une s^rie

d'especes anterieurement classles, les unes comme Lastrea, les autres

commePhegopteris ou Leptogramma, telles notamment que Dryopteris

concinna, Dr. opposita^ Dr. Sprengelii, est un des groupes de Fou-

g6res ou les formes sp^cifiques sont le plus difflciles a delimiter : il

renferme un nombre considerable d'especes, la plupart tres plastiques,

et peut etre compare aux Hieracium et aux Rubus parmi les Phan^ro-

games.

-

!

L'auteur le definit comme caracterise par des frondes bipinn^es &

contour retreei vers le bas, des nervures libres, simples ou rarement

bifurquees, des sores arrondis, parfois allonges, depourvus d'indusium

ou a indusium peu developpe.

CT

est a tort, a son avis, que les formes americaines de ce groupe n'ont

ete representees, dans le Synopsis filicum, que par une dizaine d'especes,

Baker ayant fait des assimilations et des reunions beaucoup trop larges r

alors que les auteurs anterieurs avaient tres legitimement distingue un

nombre important de bonnes esp^ces. M. Christensen signale les deux

caracteres, de Tabsence ou de la presence d'indusium, et de la forme des

sores, comme n'ayant, dans ce groupe du moins, que peu de valeur, a

raison de leur inconstance chez certaines especes.

*
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le rhizome, suivant qu'il est dresse ou rampant : un fait remarquable est

la liaison qui parait exister entre Failure du rhizome et la nervation, les

esp&ces a rhizome dresse ayant des nervures toujours simples, tandis

que les espfeces a rhizome tracant offrent un certain nombre, plus ou

moins grand, de nervures bifurquees.

Commecaract&res distinctifs secondaires interviennent la dimension

des frondes, leur pubescence, leur texture, la position et la forme des

sores, la presence ou l'absence de poils setaces sur les sporanges.

Au point de vue de la distribution geographique, M. Christensen est

arrive a cette constatation interessante, que, contrairement aux inaica-

tions de divers auteurs, il n'y a que bien peu d'especes qui s'etendent

du Bresil jusqu'aux Antilles ou au Mexique, et qu'au contraire la region

du Bresil meridional d'une part, celle des Andes et des Antilles d'autre

part, ont chacune leurs especes propres et paraissent avoir ete separees

Tune de l'autre depuis fort longtemps, tandis que les Antilles et les

Andes, depuis le Mexique jusqu'a la Bolivie, ne presentent pas de diffe-

rences sehsiblesde flore, an point de vue notamment du groupe envisage.

Une clef dichotomique fondee sur les caracteres precedemment indi-

ques permet d'arriver & la determination des 81 especes amerieaines du

groupe en question, comprises dans cette interessante monographic:

celles-ci sont ensuite decrites successivement, avec synonymie detaillee,

specification du type de chacune et indication des provenances obser-

ves. Pour le plus grand nombre d'entre elles, d'excellents dessins au

trait reproduisent, le plus souvent d'aprfcs le type m6me, une penne

normale en vraie grandeur et des pinnules fertiles grossies, de maniere

a permettre les comparaisons necessaires et a garantir les identifications

contre tout risque d'erreur. Tous les pteridologistes qui ont eu affaire a

ce groupe difficile seront reconnaissants a M. Ghristensen de ce beau et

utile travail.

De ces 81 especes, 9 sont nouvelles, savoir : Dr. columbiana, de la

Golombie, Dr. Lindmanni, Dr. rioverdensis , Dr. Regnelliana,

Dr. Mosenii, tous quatre du Bresil, Dr. Rosenstockii, de FEquateur,

Dr. Hieronymusii, de la Golombie, Dr. atrovirem Christ, du Guatemala

et de Costa Rica, et Dr. mertensioides, de Costa Rica.

L'auteur donne en outre, en appendice, la description avec figures

de deux especes, Dr. wrens Rosenstock (4907), de l'Uruguay, et

Dr. Bancjii n. sp., de la Bolivie, qui lui paraissent appartenir au groupe

du Dr. patens, tout en se rapprochant du groupe du Dr. opposita par

leurs pennes inferieures quelque peu rSduites; la premiere d'entre elles

offire cette particularity non encore observee chez les Fougeres, d
T

avoir

\

\
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les rachis, les nervures et le limbe charges de poils orticants.
_ . "

R. Zeiller.
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v

ROUY (G.). —Flore de France ou description des plantes quicrois-

sent spontanement en France, en Corse, et en Alsace-Lorraine,

par G. Rouy, J. Foucaud, E.-G. Camus et N. Boulay, continuee par

G. Rouy, tome X, fevrier 1908 (1 vol. in-8 de 404 pages, a Asnieres

chez Pauteur ou a Paris, chez les fils d'Emile Deyrolle).

Le dixieme volume de la Flore de France de M. G. Rouy !
, dont la

publication a commence en 1893, vient de paraftre. (Test un temoignage

de la persistance de son auteur pour achever cette oeuvre de longue

haleine et dont les specialistes n'ignorent pas les difficultes.

Tous les travaux publies sur la vegetation du Centre et de 1'Ouest de

l'Europe sont en tres grand nombre, et il est indispensable pour l
f

auteur
*

d'une Flore scientifique d'etre au courant de cette literature floristique;

c'est-a-dire qu'une bibliographie considerable s'impose a ses investiga-

tions, sans compter la comparaison & faire des descriptions et la connais-

sance des exsiccata qui font autorite, pour etre fixe par une sage appr£-

ciation sur la valeur des genres et des especes proposees jusqu'ici par

les divers botanistes.

Aussi Fentreprise d'une nouvelle Flore frangaise etait-elle une tdche

que peu de savants auraient consenti a entreprendre, et dont il faut

savoir gre au botaniste qui en prend la charge.

Ce tome X, de 404 pages, comprend la fin des Ligulifiores ou Ghico-

f
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racees, puis le groupe ou sous-ordre des Ambrosiacees de Cassim. Vien-
*

nent ensuite les families des Cucurbitacees, des Campanulacees et Lobe-

liacees et les Vacciniees terminant ainsi l'ensemble des families

gamopetales inferovariees.

Enfin, et toujours dans Pordre de la classification de de Candolle, sont

traitees dans ce volume les Ericacees 2
, Plantaginees, Plombaginees,

Primulacees, Oleacees, Apocynacees et Asclepiadees, Gentianacees, Pole-

moniacees, Borraginees, Convolvulaceesetleur appendiceles Cuscutacees,

et le tome se termine par la famille des Solanacees.

Ce que Ton remarque, & premiere vue, dans cette publication, c'est

1'ordonnance de Touvrage et la nettete de impression. Puis on constate

que les indications des localites et des habitats sont soigneusement men-

tionnees et que Paire geographique de chacune des especes ajoutee a la

1. Cette Flore commence d'abord par M. G. Rouy et plus tard en colla-

boration successive avec feu Foucaud, puis M. Gustave Camus etN. Boulay,

a 6te continuee par M. G. Rouy seul depuis le 9 C volume.

2. Addendum : M. Rouy s'est aper^u qu'une omission s'etait produite

dans son manuscrit et qui doit etre relevee a la page Hi de ce volume,

concernant Phabitat de VErica arborea L. Lc mot « Pyrenees » manque
entre « region mediterran6enne et Corse », alors que cette plante a 6t6 con-

statue dans les Pyrenees par Bordere, Zetterstedt, Philippe, MM. Zeiller

Vallot, Pons, etc., et qu'elle s'y Slfeve jusqu'i la region subalpine.

-
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suite des descriptions est fort utile pour le naturaliste desireux de con-

naitre l'extension des plantes qui Tinteressent.

de mutabilite plus ou moins accentuee sont, dans cette Flore, admises

commeVarietes dans l'ordre de l'alphabet grec, ou bien rarement consi-

derees comme Sous-especes quand Timportance des caracteres distinctifs

paralt suffisante a l'auteur. Enfin une part assez large est donnee a l'ul-

; *
•

j*

tique, toutes les Flores scientifiques modernes en tiennent compte dans

une proportion variable suivant le jugement ou Teducation botanique du

memede cette Flore. J. Poisson.

NOUVELLES
Le prochain congres de l'Association francaise pour l'Avancement

tion (Botanique) sera presidee par M. J. Laurent, charge de cours a

l'Ecole de Me'decine de Reims, a qui Ton peut adresser lettres et commu-

S'adresser aSainte-Colombe (Rhdne) aM. Cony, expert charge" dela vente

<

.

Le Secrttaire-redadeur, qerant du Bulletin ,

r

-

Les variations souvent nombreuses de certaines esp^ces susceptibles

'

time division qu'on puisse attribuer a Tespece et qu'il est bonde signaler,

surtout si la Constance caracteristique est transmissible a la posterity

e'est ce quel'auteur de cette Flore appelle des Formes.

Pour ce qui est des Hybrides, dont la parente est souvent problema-
,

..

floriste. Dans la publication que nous essayons d'analyser sommairement

la contribution des Hybrides paralt avoir 6t6 faite avec reserve, ce qui

n'est pas pour deplaire aux botanistes qui redoutent la multiplicity des

formes vegetales, dont on avait un peu abus£ naguere et qui etait trou-

blante pour les naturalistes.

Telles sont, dans leurs grandes lignes, les impressions qui se degagent

de l'examen du dixieme volume de la nouveile Flore de France, qui a

regu l'accueil le plus flatteur de savants distingues, dont quelques-uns de

l'Academie des Sciences. Aussi ne peut-on terminer cette breve analyse

sans adresser k M. G. Rouy le made animo pour la continuation de cette

publication qui est arrivee aux trois quarts de son etendue et dont rachfc-

vement est aussi desirable pour les souscripteurs que pour l'auteur lui-

..

.

.

des Sciences s'ouvrirale 3 aout prochain a Clermont-Ferrand. La 9 e Sec-
.

nications (30, rue de Bourgogne, Reims). La question suivante est spe"-

cialement inscrite a l'ordre du jour : Flore alpine du Massif central.

A vendre : la Bibliotheque de feu l'abbe Boulmj. Le catalogue sera

adresse contre fir. 40 en timbres-poste rembourses a tout achat, ainsi

que l'affranchissement de la lettre de demande.
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